Exemple de CCTP pour les études AAC

version finale


Commune (ou syndicat) de …
Etude du bassin d’alimentation du captage

de …
Exemple de cahier des Clauses Techniques Particulières

	Avertissement : ce document, réalisé par le Ministère de l’écologie (MEEDDAT), les Agences de l’Eau et le BRGM, en concertation avec le ministère de la santé, vise à présenter un exemple de trame pour l’élaboration d’un cahier des clauses techniques particulières dans le contexte des études menées pour délimiter l’aire d’alimentation d’un captage d’eau souterraine. Il a vocation à être adapté à chaque contexte local.  


Eléments de contexte : 

L’amélioration de la qualité de la ressource utilisée pour l’alimentation en eau potable passe par la mise en œuvre de programmes d’action sur les zones sensibles des captages. 

La loi sur l’eau et les milieux aquatiques du 30 décembre 2006 a renforcé les dispositifs de gestion de la ressource en créant des zones de protection des aires d’alimentation des captages (AAC), pour lutter notamment contre les pollutions diffuses d’origine agricole. La définition d’une zone de protection de l’aire d’alimentation du captage permet la mise en œuvre de programmes d’action visant notamment à modifier les pratiques agricoles  (réduction des intrants, couverture des sols, diversification de l’assolement…), dans le but d’améliorer la qualité de la ressource. 

L’application de ce nouveau dispositif réglementaire nécessite de déterminer précisément l’aire d’alimentation du captage concerné. Dans le cas des eaux souterraines, l’aire d’alimentation du captage (AAC) est équivalente au bassin d’alimentation du captage (BAC), notion qui sera utilisée ici. 

Par ailleurs, afin de mieux définir les programmes d’action et de cibler et hiérarchiser les territoires d’action au sein de la zone de protection, il est également nécessaire de définir au sein des AAC les zones les plus vulnérables aux pollutions diffuses. 

L’objet du présent marché est de répondre à ces deux besoins.

Article 1er : Objet du marché 

L’objet du marché est la délimitation du bassin d’alimentation du captage (BAC) et la cartographie de sa vulnérabilité intrinsèque vis-à-vis des pollutions diffuses, dans le cadre de la mise en place d’une zone de protection de l’aire d’alimentation du captage au sens de l’article L211-3 5° du code de l’environnement. 

Article 2 : Maîtrise d’ouvrage

Le maître d’ouvrage de l’étude est la commune (ou syndicat d’eau) de …. [Il se fera assister par … dans le cadre d’une mission d’assistance conseil de suivi technique et administratif].

Article 3 : Le comité de pilotage de l'étude

Le comité de pilotage sera constitué par :

· le(s) représentant(s) du maître d’ouvrage

· [l’Assistant Conseil de la collectivité] le cas échéant 

· un représentant de la MISE 

· un représentant de la DIREN 

· un représentant de l’Agence de l’Eau

· un représentant de la DDASS

· un  représentant de la chambre d’agriculture

· un représentant du Conseil Général 

· …
Article 4 : Contenu et déroulement de l’étude

La délimitation du bassin d’alimentation du captage, et la cartographie de sa vulnérabilité intrinsèque vis à vis des pollutions diffuses seront réalisées en suivant la méthodologie développée par le BRGM
, annexée à ce présent document.

La commune (ou syndicat) de …  remettra au prestataire les documents en sa possession notamment les avis d’hydrogéologue agréé, les études hydrogéologiques, les coupes des ouvrages, les résultats des éventuels traçages, reconnaissances géophysiques, les données de qualité sur eau brute, etc.

Le prestataire est tenu de prendre en compte et valoriser l’ensemble des données et études existantes sur le captage. Lorsque les données nécessaires sont indisponibles dans la bibliographie ou insuffisantes par rapport aux attendus de l’étude (cf. guide méthodologique en annexe), elles feront l’objet d’une acquisition sur le terrain si le comité de pilotage le juge nécessaire. 

L’étude se décomposera en trois phases devant permettre d’aboutir à la délimitation du bassin d’alimentation du captage (BAC) et à la cartographie de sa vulnérabilité intrinsèque vis-à-vis des pollutions diffuses.

Chacune de ces phases donnera lieu à une réunion du comité de pilotage qui se prononcera sur l’acception des résultats présentés, en particulier pour la phase 1 (inventaire des données existantes et nécessité ou non d’acquisition de données complémentaires). Les réunions du comité de pilotage pour les phases 2 et 3 pourront être regroupées. Une réunion sera également prévue pour le lancement de l’étude. 

	PHASE 1 : Etude hydrogéologique du bassin versant souterrain : recueil et exploitation des données 


L'organisme prestataire approfondira la recherche historique et bibliographique des données. Il recensera et analysera l’ensemble des données existantes sur le(s) captage(s), notamment les rapports préliminaires, et le cas échéant les rapports de l’hydrogéologue agréé préalable à la prise des arrêtés de déclaration d’utilité publique des périmètres de protection des captages.

· [Captage de … : avis de l’hydrogéologue agréé du …  DUP du …] (le cas échéant) 

L'étude géologique et hydrogéologique du bassin versant souterrain permettra de définir le type d'aquifère et servira de base à la délimitation du BAC et à la caractérisation des paramètres de vulnérabilité.

Le recueil des données portera sur les informations suivantes, à adapter en fonction du type d’aquifère et du contexte du captage :

	Contexte géologique
	Cadre géologique (stratigraphie, lithologie, structure,...).

	
	Coupes géologiques interprétatives.

	Contexte du captage
	Coupe géologique et technique de l’ouvrage

	
	Description de l’ouvrage : profondeur, état (en particulier, problèmes de colmatage), niveau piézométrique

	
	Inventaire des ouvrages situés sur le bassin (en particulier ceux susceptibles de contaminer directement le captage indépendamment de sa vulnérabilité intrinsèque)

	Contexte hydrogéologique
	Aquifère concerné.

	
	Etendue, limites horizontales et verticales, affleurement, épaisseur, niveaux producteurs.

	
	Profil hydrogéologique du secteur.

	
	Type de nappe (libre ou captive).

	
	Type de  perméabilité, isotropie des formations géologiques.

	
	Conditions de recharge (pluie, pluie efficace, affleurements, failles,...). recherche de zones d’infiltration préférentielles

	
	Modifications anthropiques des conditions naturelles de recharge (canaux, irrigation, bassins d’infiltration, bassins de stockage, exutoires de drainages agricoles …)

	
	Piézométrie régionale, piézométrie locale synchrone (hautes eaux et basses eaux), fluctuations piézométriques.

	
	Sens et vitesse d'écoulement.

	
	Paramètres hydrodynamiques de l'aquifère (transmissivité, porosité efficace, coefficient d'emmagasinement), gradient hydraulique, drainance.

	
	Résultats d'essai (traçage, pompage, perméabilité, diagraphies,...).

	
	Chronique de débits (pour une source). Pour une source inconnue à capter, suivi des débits à un pas de temps mensuel pendant un an et  de sa sensibilité aux orages.

	
	Limites de la zone d'appel du forage, ou de l'aire d'alimentation de la source.

	
	Relation avec les cours d'eau, distance, alimentation (pourcentage), colmatage,...

	
	Echanges avec d'autres aquifères.

	
	Biseau salé (présence, stabilité,...)

	
	Rôle des failles.

	Qualité de l’eau
	Historique synthétique des analyses réalisées (sur 5 ans environ, au minimum), pour les ouvrages en exploitation.

	
	Evolution et fluctuations de la qualité de l'eau, fluctuations hautes eaux / basses eaux, paramètres in situ

	
	Pour les sources, suivi du débit, de la conductivité et de la température en période de crue

	
	Interprétation (faciès, anomalies, indices d'infiltration ou de pollution).

	
	Mesure de contrôle de la qualité de l'eau (paramètres contrôlés, fréquence des mesures).

	
	Causes probables de pollution (si pollution il y a eu).

	
	Cartes hydrochimiques (si elles existent).

	Vulnérabilité de la ressource
	Cartes de vulnérabilité intrinsèque existantes.

	
	Nature et épaisseur des couches de protection et/ou de la zone non saturée.

	
	Localisation des zones d'affleurement

	
	Etudes et cartes agro-pédologiques.

	
	Risque d'inondation (hauteur, fréquence).

	
	Perméabilité des terrains superficiels (nature et résultats des essais).

	
	Points d'absorption naturels ou artificiels (dolines, puits, pertes,...).

	
	Degré de colmatage des berges des cours d'eau.

	
	Réseaux de drainage agricole.


Des investigations supplémentaires pourront être proposées si l’information existante est jugée insuffisante. Cela devra donner lieu à un avenant au marché par la collectivité après accord du comité de pilotage. Pour éviter les délais liés à la mise en œuvre d’un éventuel avenant, le choix en amont d’un type de marché prenant en compte l’éventualité d’investigations complémentaires devrait être envisagé. 

Un comité de pilotage sera organisé à l’issue de cette première phase. Il aura principalement pour but de présenter les objectifs de l’étude et le contexte hydrogéologique et de valider la nature et la qualité des données nécessaires pour la suite de l’étude. 
	PHASE 2 : Délimitation du bassin d’alimentation du captage


L'analyse des données collectées, des mesures éventuellement effectuées et l'étude hydrogéologique devront permettre de définir le type de système aquifère, de délimiter la portion de nappe alimentant le captage et le bassin d'alimentation du captage. 

Définition des principales notions utilisées : 

· le type de système aquifère : continu, discontinu fissuré, discontinu karstique, 

· la portion de nappe alimentant le captage : c’est l’ensemble des particules d’eau situées en un endroit quelconque de la zone saturée qui termineront leur course dans le captage, 

· le bassin d'alimentation (BAC) : c’est la surface du sol qui contribuent à l’alimentation du captage. 

Les modalités pratiques de réalisation de cette deuxième partie de l’étude sont décrites dans le guide méthodologique fourni avec le CCTP. Elles sont fonction du type de système aquifère capté. 

A l’issue de cette 2ème phase, le prestataire produira en … exemplaires  :

· Une carte du bassin versant hydrogéologique et de la portion de nappe alimentant le captage

· En fonction du contexte, une cartographie des zones de transit rapide (milieu discontinu)

· Une ou plusieurs cartes au 1/25.000e du bassin d’alimentation du captage, sur lesquelles seront reportés le fond IGN scanné, les périmètres de protections du captage s’ils ont été définis, la géologie et ses éléments remarquables, la piézométrie, les limites administratives (échelle parcellaire ou communale).

· Une coupe hydrogéologique passant par l’ouvrage 

La cartographie sera réalisée en utilisant un Système d’Information Géographique (SIG). Les fichiers des couches SIG élaborées par le prestataire auront un format compatible avec les logiciels MapInfo et Arcview et devront être fournis aux membres du comité de pilotage.

Le prestataire aura à justifier la méthode employée et les hypothèses retenues pour délimiter le BAC. Dans le cas où les limites d’alimentation du captage ne pourraient pas être définies avec la précision demandée, il conviendra de prévoir une représentation cartographique adaptée.  

Une réunion de présentation et de validation de cette 2ème phase devra être organisée avec le comité de pilotage.

	PHASE 3 : Cartographie de la vulnérabilité intrinsèque


La cartographie de la vulnérabilité intrinsèque sera élaborée par analyse multicritères. Les modalités pratiques de réalisation de cette troisième phase de l’étude sont décrites dans le guide méthodologique fourni avec le CCTP. Elles sont fonction du type de système aquifère capté. 

La cartographie de la vulnérabilité intrinsèque sera effectuée à l’aide d’un Système d’Information Géographique (SIG). Le croisement des paramètres de vulnérabilité et la cartographie de la vulnérabilité intrinsèque seront effectués sous forme de grille. Le pas de cette grille est fonction de l’échelle des données utilisées.

La cartographie sera réalisée en utilisant un Système d’Information Géographique (SIG). Les fichiers des couches SIG élaborées par le prestataire auront un format compatible avec les logiciels MapInfo et Arcview et devront être fournis aux membres du comité de pilotage.

Le prestataire aura à justifier la méthode employée et les hypothèses retenues pour cartographier la vulnérabilité intrinsèque. Il devra dans la mesure du possible établir le degré de validité et de fiabilité de la carte produite à partir des données disponibles. La première phase de l’étude doit permettre de fournir les données (le cas échéant produites par des mesures de terrain) nécessaires à l’élaboration de cette carte de vulnérabilité.

A l’issue de cette 3ème phase, le prestataire produira en … exemplaires  :

· Une carte de chacun des paramètres estimés ou calculés à l’intérieur du BAC

· Une carte de vulnérabilité au 1/25.000e du bassin d’alimentation du captage sur laquelle seront reportés le fond IGN scanné et les limites administratives (échelle parcellaire ou communale)

Une réunion de présentation et de validation de la carte de vulnérabilité devra être organisée avec le comité de pilotage (rappel : possibilité de regrouper les réunions prévues à l’issue des phases 2 et 3).

Article 5 : Délai de l’étude

Le délai global d’exécution de la présente étude est fixé à x mois maximum. 

	Phase
	objet
	Délai d’exécution en mois

	Phase 1
	Etude hydrogéologique du bassin versant souterrain (recueil des données)
	x

	Phase 2
	Délimitation du bassin d’alimentation du captage
	x

	Phase 3
	Cartographie de la vulnérabilité
	x


Article 6 : Planning

Les réunions suivantes seront organisées par le prestataire :

· 1 réunion de lancement de l'étude

· 1 comité de pilotage à l'issue de la phase 1,

· 1 comité de pilotage à l'issue de la phase 2,

· 1 comité de pilotage à l'issue de la phase 3, ou 1 comité de pilotage à l’issue des phases 2 et 3, 

· 1 réunion publique finale de présentation générale à l'ensemble des acteurs locaux (délai à préciser).

Les convocations seront préparées par le prestataire et adressées par le maître d’ouvrage aux membres du Comité de pilotage 15 jours ouvrés au moins avant la tenue de la réunion et avec l’envoi des documents concernant la présentation. Les comptes-rendus seront rédigés par le prestataire et adressés, après validation par le maître d ‘ouvrage, par le prestataire aux membres du comité de pilotage.

D’autres réunions pourront intervenir en cas de besoin, sur demande du maître d’ouvrage.
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